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	PRÉFACE

	 

	 

	 

	Les textes, réunis dans les petits fascicules de cette collection, ont été écrits au hasard des réflexions menées par l’auteur au fil des années, parfois suscitées par l’actualité du moment, et abondamment nourries par la longue fréquentation d’un enseignement référencé à la fin de chaque fascicule. 

	 

	Chaque texte est comme un « projecteur » éclairant de façon ponctuelle le sujet sur lequel il est dirigé, quitte à ce que le lecteur, en élargissant son propre savoir, en élabore sa propre compréhension. Chacun d’eux forme donc un tout se suffisant à lui-même et indépendant des autres. 

	 

	Afin de donner une cohérence à l’ensemble, ils ont été ordonnés après coup selon dix grandes rubriques :

	 

	01 Proverbe – 02 Expressions courantes – 03 Opinions, courants de pensée, questions de société – 04 Questions philosophiques – 05 Bible et questions religieuses – 06 Croyances, foi, conviction – 07 Jésus de Nazareth – 08 Lois de la création – 09 La structure de la création et l’être humain – 10 Place, rôle et mission de l’être humain dans la création, sens de l’existence

	 

	Malgré la diversité des sujets abordés, des redites se produisent d’un écrit à l’autre, d’un fascicule à l’autre, mais cela ne signifierait-il pas que, malgré l’infinie diversité qui se rencontre au sein de la création, tout y est régi de façon simple et unitaire, si bien qu’à la diversité des questions répond l’unicité des explications ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les notions justes

	permettent de penser juste,

	de se comporter de façon juste,

	et de construire durablement.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	PROVERBE

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	« AIDE-TOI,

	LE CIEL T’AIDERA ! »

	(3)

	 

	 

	 

	La Volonté de Dieu s’exprime dans la création par les processus qui s’y manifestent, puisqu’ils sont issus de cette Volonté. Ces processus peuvent être formulés en termes de lois, lois qui régissent la création. 

	 

	En tant qu’esprit humain, nous bénéficions d’une faculté fondamentale : la liberté de décision, qui nous permet de choisir la direction que nous donnons à notre vouloir.

	 

	Si, par notre bon vouloir, nous utilisons de façon juste les lois issues de la Volonté de Dieu qui sont tissées dans la création, nous sommes portés par elles, et ainsi recevons-nous, par leur intermédiaire, l’aide de Dieu.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	EXPRESSIONS COURANTES

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	« REFAIRE SA VIE »

	 

	 

	 

	« Refaire sa vie » est l’expression couramment utilisée par un homme ou par une femme qui se remarie après une séparation.

	 

	Cette expression exprime clairement que l’homme ou la femme est propriétaire de la vie, et qu’il peut donc en changer selon sa volonté ou ses désirs. Pourtant, personne n’est, en réalité, propriétaire de la vie, car la vie existe pour elle-même. La vie est cette force inconcevable qui anime toute la création, depuis l’atome jusqu’aux étoiles, dans ses parties visibles comme dans ses parties invisibles, et dont l’être humain bénéficie comme toutes les autres créatures. 

	 

	Cette force ou cette vie, nous la captons à un niveau propre à notre genre, en tant qu’esprit humain. Par la façon dont nous l’utilisons, c’est-à-dire d’après la direction que nous donnons à notre libre vouloir, nos activités sont justes ou erronées. 

	 

	Toutes nos activités sont la manifestation de la vie, mais ne sont pas la vie elle-même, car celle-ci est seulement en Dieu. C’est aussi pourquoi, si l’on est pénétré de la signification profonde contenue dans le mot « vie », l’expression « refaire sa vie » peut être perçue comme blasphématoire, sauf par ceux qui demeurent ignorants à ce sujet. Il faut toutefois avoir conscience que les lois de la création ne se modifient pas pour s’adapter à notre ignorance, laquelle ne diminue en rien le caractère blasphématoire de tels propos, qui entraînent sans l’atténuer la responsabilité de leur auteur, car dans leur perfection, les lois de la création poursuivent imperturbablement leurs cours.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	« COMMENT DIEU PEUT-IL PERMETTRE CELA ! »

	 

	 

	 

	Cette exclamation interrogative, face à un événement inacceptable, prouve que celui qui la prononce ne peut séparer le mot Dieu de la notion de Justice et d’Amour. En réalité cependant, Dieu ne permet rien, pas plus qu’Il n’interdit quoi que ce soit, et c’est une erreur de penser que, par Sa toute puissance, Il peut intervenir dans les affaires humaines pour en modifier le cours. En réalité, la toute puissance de Dieu se manifeste par et dans les processus qui sont à l’œuvre dans la création. Ceux-ci peuvent être formulés ou reconnus en tant que lois qui, tissées dans la trame même de la création, sont l’expression de sa Volonté créatrice, et qui par conséquent la régissent, de même qu’elles régissent toutes les créatures qui la peuplent.

	 

	L’être humain, créature de genre spirituel, apparaît sur l’un des plans de la création en tant que grain de semence spirituelle totalement inconscient. C’est pour acquérir la conscience de lui-même et devenir un esprit mûr qu’il doit être expulsé de son plan d’origine pour descendre jusque sur Terre dans les plans de la matière, à l’image de la graine qui, expulsée du fruit, doit germer dans la terre pour grandir et s’épanouir au soleil.

	 

	Lors de ce processus, il dispose d’une faculté fondamentale : celle de la libre volonté, ou faculté de la libre décision, qui lui permet de choisir librement la direction qu’il donne à son vouloir. Pour cela, il capte la force divine qui flue à travers toute la création. Cette force est neutre, elle n’est ni bonne ni mauvaise. Seuls sont bons ou mauvais les aboutissements de son vouloir, d’après la direction qu’il lui a donnée.

	 

	Ce sont donc les humains eux-mêmes qui dirigent leur propre vouloir, et non pas Dieu. Ce sont donc eux et eux seuls qui portent la responsabilité de tous les événements qui en découlent. En cela s’accomplit la justice divine.

	 

	Quand leurs choix sont bénéfiques pour eux, leurs œuvres sont légères, lumineuses, et les portent vers le haut, en direction de leur plan d’origine. Dans le cas contraire, leurs œuvres sont pesantes, sombres, et les tirent vers le bas. Ils demeurent alors liés aux plans de la matière, et peuvent être poussés à se réincarner, ce qui leur donne l’opportunité de rectifier leurs erreurs passées. Le processus de la réincarnation correspond donc à une mesure éducative bénéfique, à l’exemple de l’élève qui redouble une classe.

	 

	La loi de l’attraction des genres semblables contribue alors à déterminer le milieu dans lequel ils se réincarnent, ce par quoi ils peuvent vivre d’expérience, cela même qu’ils ont cultivé jadis. Cela leur donne alors l’opportunité de s’en libérer en le rejetant.

	 

	Les naissances terrestres ne sont donc pas le fruit d’un hasard aveugle et injuste, mais résultent des choix opérés antérieurement par les esprits qui se réincarnent, même s’ils n’en gardent aucun souvenir. Seule l’ignorance de ces processus peut donc conduire à s’exclamer contre Dieu, car en réalité, c’est bien l’être humain lui-même qui, par l’usage qu’il a fait de la faculté de la libre décision, est responsable de tout ce qui lui arrive, qu’il s’agisse de bénédictions ou de tourments. C’est ainsi que, dans leur perfection, les lois de la création régissent avec rigueur et précision, dans la Justice et dans l’Amour, tout ce qui se manifeste dans la création.

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	OPINIONS

	COURANTS DE PENSÉE

	QUESTIONS DE SOCIÉTÉ

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Y A-T-IL UNE SPIRITUALITÉ LAÏQUE ?

	(3)

	 

	 

	 

	Il est très difficile aujourd’hui de prononcer les mots « spiritualité » ou « Dieu », sans qu’aussitôt ils soient associés au mot « religion ». Et dans un pays comme la France, qui se veut laïc et « cartésien », celui qui évoquerait le nom de Dieu au cours d’une conversation courante, et en dehors de tout contexte religieux, pourrait presque être perçu par son entourage comme un marginal voire un fanatique. Disons donc brièvement que le mot y est presque devenu tabou, comme devant être strictement réservé au domaine privé ou religieux.

	 

	La tentative – laïque avant l’heure – de célébrer l’« Être suprême » en dehors de tous les cadres religieux de l’époque, qui dura de 1789 à mai 1793, n’a été qu’un feu de paille. Depuis que les Français ont guillotiné leur dernier roi, et même si l’on entend parfois parler de « monarchie républicaine », aucun chef d’État français ne s’aventurerait aujourd’hui à évoquer officiellement le nom de Dieu, comme le fait par exemple le Président des États-Unis. Laïcité oblige, et il ne faut pas prendre parti contre la religion des non croyants.
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